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Fe nit c revmlie
craignait de rencontrer son jeune libérateur qui.avait promi f

venir ejoind e. dit tina q'n?il attedait une tre erân'
et cemremaque ciit . ouvrir, la coiivers: in.

Tout ami de voire Excellence sera le bienvenu, dit Œtn
en dissimilant la contrariété qu'ellc eprouva en voyant'qu'll
serait condamnée à avoir, un-tiers dans soi voyage avec le cheva
lier. Puis-je vous.de manderTe n'om et le rang de celui qne vou
attendez? '

-Franchement, Madamerépliqua Henri, me serait mpos
sible de rélindre I ctte question.

Le fait est que'la nïuißleriérea été râtuplie de tant d'incid et
que je n'ai pas fernéles yeux, mais cela est peu de clise pou
moi.qui'suis liabitué à vivre de la vie des camis.

Où Vôtr~ EXc'ellence s'ést tant.distiguée, a uta Œtna ei
jetant Us'r lui'uri'egard péniétran t. .

-Qui donc avez2vous entendu faire înon lore ?.' dma'nda i
chevalier en -lexaminant attentivemert, ei voularit s (seurer s
elle ne le connaissait pas mieux qu'il eé liii consenaiît de ' lais
ier voir.

-- Le capitaine général n'a parlé- de votre habileté'co nm
éhef; de' votre bravoure comme guerrier, et de.votre'générosité
dans la;victoire, répondit (Etna.

-i- Lè nôbleirzka est trop*Bateur ;.dit Heziri Mais ne vou u
a-t-il pas dit autre chose de nii?

-Oui, certainement; exclama nl a avec un sourire char-
mant; 'il s'est souvent et lnguementil étendu sur votre ednipte,
mais tout ce qu'il a dit peut se résumer dans mes paroles de tout-à
l'heure.

h ! coriime cela, Zitzka n'a pas trahi. montsecret, pensa
1Henri de Brabant. Puis, a rès une pause d'un instan,. il se loir-
na ver Ctna Je vous di-ais donc,: Madanie, qïe la nuit. der-
niere a été pour moi toute pleine d'aventures. Les périls m'en -
touraient de toutes parts 'et plusieurs fois ma vie n'a tenu qu'
dn fil...,

- Est-ce possible! exclama tna en levant sur lui des yeux
où se lisait le 'plus vif intéréte.. ..

-Positivement, répliqua .le chevalier, et il serait impossible
d'exagérer le' péril dont j'ai été sauvé par le brave garçon qui va
venir se joindre à nous' Mais il me fait leffet 'd'un etre mysté.
rieux, et bien' éiniulier, et -je 'crois devoir vous avertir,' qu'il a,
parait-il, des raisons sérieuses de cacher son nom.et son identité.

-Son identité ! exclama (tna, sins bien. coipreidre ce que
voulait dire le chevalier.

Oui, son -identité 'personnelle, répliqua ce dernier, : en
d'autres termes, il ne veut pas dire ce qu'il est réellumeiit, et
poir cela il garde obstinément formée la visiére de son casque,
car il faut que je vous dise qu'it est coùvert d'une' armure, qui
lui donne toute la martiale 'élégance d'ui guerrier et la gràce
d'une amazone.

- Je suis.on né peut plus curieuse de voir cet-inconnu à qui il
a été donné de rendre à Votre Excellence un service si'ýignalé,
dit tEnia.' Mais vous ne m'avez pas fait connaître dte quellé na-
ture sont les périls que'vous'avez courus, et dont la pensée seuile
me fait·frisonner, ajouta-t-élle avec un accent touchant-et ému.

- Ce serait' bien long raconter, dit Henri ; et; d'ailleurs; je
crains que mes aventures de;cette nuit n'aient du ra port 'avec
u tei-rible mystère -doiit' lh'aseule mention, je 'lé sais que tiop,
vous ferait freir.

- Ah ! exclama (tn''en pahsant;'mais ce mystère .
- La statue de bronze ! rép-ondit: Hnri en se:penchant sur son

cheval, de maniere-à n'être entendue que d'elle.
.- O'Dieu ! murniura-t-elle, comme si elle'eut.été frappée au

cSur. Quel-péril avez-vous donc.couru, et que savez-vous -de la
statue de bronze?

- Je -vais vous le -dire, -répliqua le chevalier qui soupçonna
que sa.:belle compagne connaissait. le -secret .de là statue.de-
bronze etqua peut-étre elle.consentirait à le luirévéler. L:nnit,
dernière. je, mesuis: trové. dans,..une maison qui.doit être .certai-
nement le:quartier. général des chefs de cet horrible tribunal.,:

.- Etcette imaisoit? demanda Œtina avec vivacité;.et en!jetant
les.yeux autQur delle, commo si elle eut:crint: de voirsuirgir'
une apparitiopn.

.1

rit f enii a mason h i
å lait sur óri émni.ne~ce, an .rhiliéndi.d:laeidnrequi ~e'itoutñh

-- A h.! vous âvezsété '! ,mu'rn ira"erna'une .voliétùe'
etdétournadtla .téteelle irnt e stu

e -il n anrais pas ai l n cem terede a:statuie *d-
bronze, dit enfin je chevalher, sirjen??aas pense qu oupur

s ñiez, sang'doüte; sittisf.iie- 'rï'a&nriösité'acet égard.$%' :M
*'-.Ah!:exclama (Etna, machinalemnentµet'enêïeinvoontaia

Lorsquiellelse retourna vers Henri'de Brabànt, son3visage eait
. d.une pâleur mortelle.

r .Purquoi Votre Excellenceimagmne.-t elle queje..possède
lá 'fe cèimytèr? d'emanda-telle e faisantrm il rlite'f-

ifrt pour'cacher son enotion... '~ -
Pa' n - «rdonn oli! p1ditcnirimoi m daS'écia,é

e- chevalier quiile put voir sanîs-compassion le trouble oùlàvaéini
i jetée ses paroles ' ' ':.

S. - .Je~ n'ai rien ;vous pardonner dit-elle ; .mais editsro
pouiquoi vons.croyez-que je sais la signification de ceso

Elle s'arréa court car se Lèeres ne pouvaiet articuL le
no.-i'Ie"la state de bronize '

Puisqué l vaisvous repnd renfrarhemenÏt,
dit le chevalier. Les in.ident, i se s.ont passés dans la caverne,
il y a quelques mois,Valorsiqu'une'voîx vans menaça.

- Oui, oui,. je n'en souviens, cil jetant ut coup d'œeil plen
d'égare'r'ent du coté de li Maison Blanch'e.

Et piuis,"contiliaHenri de' 'nla ebnvrsßaton que
Bianche Gaspard a entendue entre:Cypriéniet une fe'mnimm ri
mée Marthe, cette conversation que je vous ai fait'éóniiidtr
le'généralZitzka, et qu'e.'Blanc2e vous a sans :doute. rùcoritéi
dans tous ses détails'. ... *

--"Oi, et' les menacesv qui etaient ingees contre moi/.it
Rtnä. Vous avez. raion, seigiër chevalier ,ajóut'-el" 1
roidisant coitre' lJa döuleuè ge' lui'a .sit: cet' entreti', e rous
avez raison,' je sais'cé' qu'ils veuletit' dire. are lé' b-ià'erdela.
Vierge.m ais, ô mon 'Dieui rne e demandeleasdémoäitié'-
véler ces mystères, de soulevei le oile'qie a^hëoè's:hor rr
Dailleurs, s'écria-t-elle; ie le voudrais, qu'ily ;,a min s erniè'itl et
rien ie pourraitm'rre le faire violer..'

Qubliait, dansoa agitatio 'qu'elle tat r ilieudin
granderoute,'etque lenri', le Brianit 'v'iIs éd.,fi,és sur
elle, (lina joigit; les niains nvec faveur' e pariit "'nouvee'r'ta
citement une pronesse qu'elle ~avat juré d'exéchtr

Le chevalier la regarda avecý un .éonînementiiidiiblé t¯iine
extrême curiosité, car il sentait qu*il y' avait la iél(üe"êffro
yable mystère, et il avait hlte de re0prendre la conversation. Mais
au moment où.ÇEtia commençait a:se calmer, Blaîiúh-e, toujours
cou verte de -son arnhure,:sortit d un bouquet d'arbresfef i'avança
vers eux. .

- Soyez le bieivenu,-mon brave libérateur !:' écria le che a-
lier. cachiant sous eîîntousiasme de. ses, manièresi ea;cramte
q-ltna ne reconnût l'armure 'comme sortant desappartemèíits

du château le Prague.
-Muisil n'en fut rien,.et elle rendit courtoisement àâBlanché;le

salut que celle-ci lui adressa..
- Je vous présente, nùdame, le-brave jeune. homme qui m'a

saé la vie, et qui va être notre compagnon deà:voyage, dit le

- Nous serons enchantés tous de.faire route avec lui, repliqua
Rtna; mais il n'a pas de chevàl.

- Pardon; madame, mon page en a un ià li offrir, dit Henri,
Ermach s'avança pour .doîinera' -Blanche lab tide du couraier

qui lui était destine.

Ce fut alors que, pour la premiére fois, Etna remarqua le jeune
page., Au moment où eLle l'aperçut,, elle tressaillit;. puis'ello
lexamina-de :nouveau,, et au;coup d'œil qu'iIluilança,ý elle re

connut que ses soupçons étaient.justes.'
Mais'aàcun:dés assistàntsine:s'aperçitde 'cotte'reconaissanoe

réciproque'; yet avant"de: se: détourner;- ctn' ft'Ermaglirtn
signe de; tête, 'comme. pour, lui' faire comprendre qQelle.satrait
trouver Pioccasioî de lui parler -en particulier.
'Pendantice temps;. Blanche était': m'ntée' à'heval,'otàr'

remnit enr marche. Uepri de Braban5 remarqua qu'otn tatà


